
Fadum, ^^, , 

Pourles Abbé Religieux & Conuenc de l'Abbaye de Sainte Gcneuiefuc /uv . ^'ii> 
auMoncdc Pans , demandeurs aux fins de Texploit doinainal du 4. {pA^\ 
Noucmbrc 1645. & ^^ Rcqucflcdur. luin 16 46. 

Comte les PP. lefmtef dn Collège de Clermontde ladite ville, défendeurs. 

E CoUcgedc MarmoutierdepehdaJit de lâcenfîucde Sainfc Genc- 
uiciuceilantenh bicn-feance des PP. Icfuires , ils onc obtenu Ai- 
rcfi du Confcil Iei6. May 1^41. par lequel fa Maicftc en a ordonné 
J'Vnion au Collège de Clermont , rdoyenham la fommc de quatre- 
vingt dix mil liurcSj&lcié. Aouftenfutuant jilscn ont traittéauec 
le principal du Collège de Marmoutici ayantpouuoir du Gcncra.1, 
& Religieux Bencdiftinsquionc confenty & accorde que les P P. lefuirescntr.iircnc 
en la réelle & aÛuclle poflVffion dudit Collège , moyennant quoy Icfdits Pp. lefuï- 
ccifefoht obligez payer aufditsBencdif^ins la fomme de quatre mil /ix ccnsliurcsde 
rente , à caufc de ladite fomme de quatre- vintg dix mille liures , lufqucs au parfaiâ: 
rachat & amortifTcment de ladite rcntt &• arrérages d'icelle. 
Des lots & y entes de ladite acqQifition,kfdits PP.Iefuitesptetcndem s'cTernptcr & 
du droiâ: d'indemnité pour pluiieursraifons> Laprcmierequc ce n'elïpas vn con- 
trat de vente , mais yn Vnion d'vnc chofe Eccleliaftiquc à vnc aiitte,l'vne &c l'autre 
dcmcfmc vragc. 

A quoy rcfpondant , on dénie tjuc lei Collèges doiuent eftre réputés Ècclc- 
fiafliques , non plus que les autres domaines &: héritages de l'Eglife , c'eil pourquoy 
racquifition faite par les lefuites dudit Collège, eft vne augmentations: accroiire- 
ment qu'ils ont defirc faire de leur Collège , mais non pas vnc véritable Vnion qui 
ne fc peut faire que par la fuppreffion de titre dVn Bénéfice qu'ottvnità vn au- 
tre j en y appcUanc lesinterefreZj&cctaccroiflementqucIes PP.Icfuitcs appellent 
improprement vnion ,n'cft pas ce qui donne ouucrturc à la demande des lots Se ven- 
tes 5t droiâ d'indemnité, mais le contrait d'achat dudit Collège de Marmouticr 
moyennant la fomme de quatre- vingt dix mil liurcs , à l'elfe:: d'augmenter leur 
Collegcde Clermont, 

Pour i.raifon lefdits PP. lefuites foufticnncn t que le CoII cgc de Marmouticr paf_ 
fantd'vrie mainmorte envne autre, il ny à point de changement , Se que le Sei- 
gneur cenficr n'en rcecuani point de preiudice, il ncluy eft deu aucuns lors 5.^ veil- 
les ny droit d'indemnité.Ce qui n'eft pas confidcrable dautant que la grâce ou le pri- 
uilcged'amortiircmentn'cftpasrcel , mais perfonci &r attaché aux pcrfonncs en fa- 
ueur defquels iU efté concédé , qui par confcqucnt ne fe peur cftcndrc hors lecas&: 
les perfonnes comprifcs dans les lettres d'amortiflcment, qui ncpc uucnt feruir, ainû 
que Bacquucttemarqueau traite des droites d'amorti flcmcntch. 4^. homb,4.& j*. 
qu'aux gens de main morte qui les ont impctrées& ncpcuuciit profitera autre per- 
fonnes encorcs qu'ils foient de main morte , 6c de mcfmc condition que ceux qui les 
auoient obtenus comme elîant du droift damortilTement prrfoncl , 5c nonce/fible 
ny tranfmiffiblc à autre que ceux qui l'ont impctré. Sur lequel fondeinent ledit Bac- 
qu et rapporte plu fi eu rs Arrefts ,par lefquclsil acflc' îugc que les gens de main mor- 
te deuoicnt les droits feigneuriaux Se l'indemnité des héritages par eux acquis d'au- 
tres gens demainmorte^Etles Abbé & Religieux de Sainte G eneuiefue,ont produit 
yn Arrcft du i.d'Aouft lô'jj. donnépour le Prieur de Eflienne de Chartres, contre 
les Minimes de la mefme ville , condamnez paVcr Icfdits lots S>c ventes d'vne rente 
foncière par eux acquife des Religieufes de l'Abbaye de TEau. 

Pour 5. raifon les PP. lefuites difcnt que le Contraft par eux fait auecles PP. Bc- 
iicdiftins, ne peut cftie rapporté à vne autre cfpece que d'cfchange parce qu'en Ve- 
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Xccuùon d'iccluy on donne des maifonspoui- faire vn Collège en cfchange dcl'autre 
CoUegc.'à qiioy on refpond premièrement que l'cual nation faite à vnefomme de de- 
niers en exccunon de i' Aricft du Conr-eil &c \c payement du prix en confcqtience de 
ladite CLiaîiiation ne produit qiîVnc pure vcndition Se acquifition , ioincqLie les de- 
niers procédez de ta venditionront encorcs en nature, Auniqucl'intcntion des Pc- 
rcslcluitesn'a iamais cftc de faire acquilitiôhs de maifons ou autres immaibics, 
pourtenit iicLi par forme de kibroganon dudit Collège de Marmouticr , puifquc au 
lieu de depofcr la fomme ordonnée par ledit Arrcft , ils ont traitté en particulier aucc 
Icfdits Religieux Benéditimsj & on: promis leur payer & continuer quatre mil fsx 
ccnsliurcsde rente rachetablc de la fomme de quatre-vingts dix mîlf libres ,qiii oft 
vnevcn[ablcalicnation, puisqucpar laCouftume le rembouiccmcnx de larcntc 
tient lieu de deniers comptans , fie du prix principal . '' 

La Nature duquel Contraét ne peut pas cflre changée par la ftipulation de l'cm' 
ploy du prix de ladite vente , en mairons,qui n'4 cftc faitcque pom la furc:é des 
deniers d'îcellc vente, ce qui fc pratique mefme entre les paEticuIiers S/, fe- 
cuUers > Icfqiicls achetans vn hcrit.igc ftipulent fouucnt que reniploy de leurs 
deniers fera faiten acquifuion d'autres licritagcs, par précaution , afin d'auoirvnc 
liypotçcque Ipeciale èc priuilegiéc pour la garantie de l héritage qu'ils achètent, fans 
neantiîioins changer la nature & la qualité duContraftdc vente. 

En 1. iicu. vn Contrat d'échange ne fe peut pas faire par intcrualle , Scdoît cftrc 
parfait en vn meime temps, C'eft pourquoy le Contrat: fait entre les PP, lefiiites 
& Benediâ-ins, ne peut pas cftrc appelé échange , puifque les PP- lefuites ne bail- 
lent autre'cho(c en contr'échangc> que de l'argent dont l'employés maifons n'cft 
ftipuléque pour l'aucnir ,fans aucun terme limite. Lequel employ ne fera pas fait 
par les PP. lefuites , mais par les Bcnediâins. Ainh ce feront deux Contracts 
différents pa lie s par diuerfesperfonneSjSd en diucrs temps; Au premier leW.Bc- 
nediûinsfont les vendeurs, au fécond ce feront les achetems : & au premier Icf- 
dits PP. lefuites font les acheteurs, Se au Iccoiwl ils ne feront ny vendeurs ny 
acheteurs. 

Au Contraft d'échange, il neft point deu de droit de lots &: ventes ny par 
l'vn ny par l'autre deldits Contra£tans qui en font egallemcnc exempts, comme 
fondés en pareille faueur. Au fait dont il s'agit , il n'y a que les PP. lefuites qui 
fc prétendent exempts du droit de lots & ventes , fans qu'aucun copermutant 
pretendcla mefmc décharge. Et lors que les Religieux Benediâ-inscmploycron ries 
quare-vingt dix mil liurcsdu prix delà vente dudit Collège , ils nefepourront 
pas exempter des droits de lots &c ventes & d'indemnité' , ainfi que les Pp. lefuites 
ont bien rccogncu,en ce que par leur Contrat ils fc (ont chargés de les arqult- 
tcrdeld. droits de lots& ventes, & dHndcmnitc,cc qui doit eftre tire à eonfequencc 
cotre eux, puis qu'il eft certain qu'en Contra ft d'échange, l'obligation ou exemption 
defdits droits Seigneuriaux doit cftrc égale poutl'vnôc pour l'autre defdits Con- 
tra £lan s. 

Ce qui eft allégué, que l'argent deftiné pour employer en héritages, eft cenfc de 
jnefmc qualité, n'eft pas véritable, qu'aux cas particulièrement IpeciHez en faueur 
des Mineurs de la Dot, &: autres femblablcs , hors Icfquels ce priuîlcgenc fe peut 
étendre. C'cft pourquoy la Coidlumcnc fpeci fiant pas qu'en échange,! argent defti- 
né pour employer en héritage , doiue eftrc eftimc immeuble, 1! retient fa qualité na- 
turelle de meuble. 

Pour 4. raifon les lefuites cxpofcnt que quand ledit Contraft ferolt vne ven- 
te, qu'ayans elle forcés il n'en feroir pas deu aucuns droits Seigneuriaux, laquel- 
le force ne peut cftic pi elumccauoir elle faite contre eux, puifqu'cllctourneà leur 
profit ^^ auantagci s'il y en a eu ,ç'a efté contre les Religieux de Marmouticr, 
nonobllant l'oppolition cb-:fquels le Confcila ordonne la vente dudit Collège de 
Marnioutier,pour en accroilfre fie augmenter ccluy de Clerraont. II eft affcz ordi- 
naire d'obliger à vente pour i'intcreft public , mais inouy de contraindre d'ache- 
ter : aufli ne peut on p:is dire que 1 Arreft du 16. May 1641. oblige les lefuites àa- 
chepter ledit Collège de Mai moutiej', il eft feukmcm porte qu'il fera vnyà ccliiy 
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JcClcrmonr,cn payant presctcmcnt.irgcm contant pal* lef<.l.Icriiiccs,hifommcde 
quatic- vingt Jix iml lim-çs ; Ce qui n'cmpdchc pas vne neccfîitcabrolucdache- 
terîcVll vnc limplc iacuké que le Roy leur a (inoné.fans aucune contrainte. 

Laloinicde l'Aircrt iïgntj en commandement, &:conccLi comme s'il auoitefté 
donné dupi'opic mouueincni: du Roy, ne peut pas faire prcfumcr que l'acquifition 
derd.PP.kluites,ii'a pas cftc libre. On Tçait que laMâicllc ne donne point de fem- 
biablcs Aircflsjiansque lespiLcies inicreiréesrcn ayenc fait rechercher , duquel 
Arrcrt kid.PP.Ici'uitcs ontpourfuiuy rcxecudon,&: les fleurs d'Haligrc &rde Ver- 
tamont le (ont tranlportés a leur requcfle &c pricrc fur les lieux , pour les mettre en 
poniflion :Sc en fuite ils ont pourfuiuy,& obtenu TArrell du xxi. luin, portant 
qu(iccluy du i6, May fera exécuté nonobflant toutes oppofitions , qui font cous 
aftes volontaires qui iuftiricnt que les Icfukcs n ont point cite forces. 

La maxime qu on veut cftablirjque dans tous les ca<; où la necc/Ticé caufePalic* 
nation ou la mutation , les droicts feigncuriaux ne font point deuS;, n'cfl point ve- 
ritablcjil n'y a point de plus grande necelTité que la vente par décret pourfuiuic par 
le Lreancicr>[cqucl cotre la volonté du dcteur fait vcndrclon bicnjccquin'cmpcf- 
chcpas ncancmoins l'ouuerturc dcsdroicts feigncuriaux ,1a mutation qui arriue 
parcontcitation eft forcée. Se ncantmoinsceluy qui acquiert en confcquencede 11 
confifcation nelaiflc pas d'cflre oblige auffi aux droids feigncuriaux. 

Le faitdelalicitation entre cohéritiers, pour laquelle aucuns droiftsde lotsK 
vente ne font acquis aux feigncurs ,n'en pas à propos. Cette exemption ou efchan- 
gcn'cftant pas vn eiïet de la vente forcée, mais bien de la faueur du partage entre 
cohéritiers, pour ce qu'il n'eH; deu aucuns droicts leigneunaux j dont la licita- 
tion efl; vnefuitte, autrement les eftrangcrs feroient bien dcfchargez defdidts 
droids fcigneuriaux. 

L'exemple defdites aliénations des biens Ecclclîafliques en confequence delà, 
pcrmifllon duS.Pcre&des Edits du Roy qui ont exempte les acquéreurs dcf- 
diilsdroitfts feigncuriaux pour la pccmicre fois ne peut eftre tirée à confequence 
au fait dont il s'agic.La nccc/Fité publique à eflé la caufe $c fujct des aliénations Ec- 
clcfiaftiqucs les Edi^Tis duRoy ont authorizc l'exemption des droi£ts fcigneuriaux, 
pour la première fois ia Maiefté vendoit àfon profit & afin de tirer plus d'argent 
de cette vente , il a exempté les acqucrreursdcfdits droicts. Au fait prefcnt , le 
Roy ordonne fimplemcnt la vente du Collège de Marmoutier fans aucune ne- 
ccfiité publique & fans dcfchargcr les PP. Icfuitcs, acquéreurs volontaires, des 
droidsdelots&L ventcsj&onncpeut reuoquer en doutequecet^c vente n'a pas 
cité ordonnée pour intcreftpublicparce que leur maifon n'appartient point aupu- 
blicains pour ccluy des PP,Icfuites,lefqucls pour l'aceroifTement de leur Collège 
augmentent le profit qu'ils tirent de leurs Penfionaires. 

Quant a ce que difent les PP. lefult es, que fi les droids de lotsK ventes êc indem- 
nités eu ffent cité deus, ils eulTent appattenu cômc vn limplc f luiét au feu fieur Car- 
dinal de laRochcFoucaukLduquel citants légataires vniucrfcls, ladite dcbte feroit 
demeurée cofufcScctcintc en leur pcrfonne.Ce moyen en tout cas ne pouuoit eltrc 
côfideré que pour vn quart de lots êc ventes, la moitié apartcnat aux Religieux de 
fainctcGcneuiclueà caufe de leur menfeConucntucl le, de laquelle moitié ils ont 
toufioursiouy , & l'autre moitié à l'Hofpital des Incurables légataires conioin- 
demcnt auec les PP. Icfuitcs, dudic feu îicur Cardinal , &: à l'égard du droift 
d'indemnité,qui regarde lefond , il eft deu à l'Abbaye Se non a l'Abbé, le feu ficui" 
Cardinal n'y auoit rien ,ny parconfcqucnt IcsPP. Icfuitcs fes légataires. 

Mf/fiem le G RAS O* BOFCHERARD Rd^foneurs. 
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